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Je suis reconnaissant d'avoir l'occasion de partager ma modeste histoire, en tant qu'entraîneur de football depuis vingt ans, qui, je crois, peut être un point de discussion utile. Alors que j'étais éducateur pour des équipes professionnelles de jeunes, j'ai également entraîné un certain nombre d'équipes de garçons et de filles de groupes de jeunes qui, de certains points de vue, ne sont pas considérés comme compétitifs.

En guise d'"échauffement" avant d'entrer dans le jeu, j'aimerais vous faire part de certaines de mes réflexions sur le sport en général. Il est vrai que chaque saison est l'occasion pour le monde de se rassembler autour d'un match important au cours duquel un trophée très prestigieux sera remis au champion. Mais nous savons très bien que ce n'est pas le jeu le plus important, c'est plutôt le jeu qui permet d'éduquer la jeunesse d'aujourd'hui au sens de la vie. Passer par ce processus est essentiel pour l'avenir de l'humanité : si nous pouvons éduquer les jeunes pour la vie, alors je pense que nous pouvons envisager l'avenir avec espoir.

Quel est le rôle du sport dans le jeu de l'éducation ? Certes, le sport joue un rôle fondamental, mais il ne doit pas être mis sur la touche et sur le banc de touche, ou seulement "en jeu" pendant quelques minutes. À cet égard, je voudrais rappeler les paroles du pape François en juin 2014 lors de sa merveilleuse rencontre avec le Centre italien des clubs sportifs (SCI) : "Le sport est un moyen d'éducation. Je trouve qu'il y a trois voies pour les jeunes, pour les enfants et les petits. Le chemin de l'éducation, le chemin du sport et le chemin du travail, quand il y a des emplois pour les jeunes pour commencer ! S'il y a ces trois voies, je vous assure qu'il n'y aurait pas de dépendances".1

On peut alors comprendre comment le monde du sport est appelé à l'excellence pour "éduquer les jeunes pour la vie". Tout comme les grands champions doivent prendre plus de responsabilités lorsque le jeu devient crucial, les décideurs du monde du sport d'aujourd'hui doivent aussi prendre plus de responsabilités. Les acteurs du sport doivent vraiment donner le meilleur d'eux-mêmes afin d'offrir une contribution aux jeunes qui jouent dans les ligues mineures, dans les petits clubs, dans tous ces milieux où se trouve le beau cœur de l'humanité.

Les relations dans le monde du sport
Il existe un certain nombre de relations délicates dans le monde du sport, à savoir la relation entre les parents et les clubs sportifs, et entre les parents et les entraîneurs. C'est à la fois une malédiction et une bénédiction non seulement pour les 13 500 clubs sportifs liés au Centre italien pour le sport, mais aussi pour tous les clubs du monde qui ont un rapport avec le secteur des jeunes.

Habituellement, dans le domaine du sport et plus particulièrement dans les clubs sportifs, nous raisonnons ainsi : comment pouvons-nous résoudre le problème que les parents causent parfois en restant sur la touche ? Il me semble important, tout en restant dans le cadre de la vision du sport comme un jeu d'éducation à la vie, de comprendre comment travailler avec les parents, afin qu'ils deviennent de grandes ressources. En fait, je suis convaincu que le monde du sport a besoin de la contribution positive de toutes ses composantes afin de relever le merveilleux et difficile défi de l'éducation des enfants et des jeunes pour leur vie.

Il serait utile d'examiner les différents types de parents pour avoir une idée de mon point de vue. Certains parents sont un peu myopes, ils ne nous voient pas (les entraîneurs) ou ils vivent une double vie parce qu'ils chargent la vie de leurs enfants avec les attentes déçues de leur propre vie. Ils voulaient devenir des champions ; ils n'ont pas réussi et espèrent maintenant se remettre de cette déception principalement grâce aux activités de leurs enfants. En fin de compte, ils font sortir l'amour du sport de ces enfants. Rien qu'en Italie, les statistiques de l'ISTAT indiquent que quatre jeunes sur dix auront abandonné le sport à l'âge de quatorze ans. C'est un chiffre dramatique, et parmi les raisons invoquées pour cette décision, en haut de la liste figure "le stress causé par mes parents : parce que mon père et ma mère m'ont tellement stressé que ce n'était plus amusant".

Donc, ces parents sont un peu comme le Dr Jekyll et M. Hyde, parce qu'ils viennent, surtout les mères, au début de la saison et ils disent aux entraîneurs : "Je suis ici parce que mon fils doit jouer, pour s'amuser, s'il vous plaît, je suis surtout intéressé par l'aspect éducatif, ce serait tellement bien s'ils pouvaient tous jouer ...". Puis, au coup de sifflet de l'arbitre, vous trouvez ces mêmes parents qui escaladent la clôture derrière le but, en criant pendant les 90 minutes du match, il semble qu'ils souffrent presque d'un certain trouble de la personnalité.

Et puis il y a ces parents que le grand athlète Damiano Tommasi aime appeler les parents "mère poule". Ce sont eux qui portent le sac pour leurs enfants. Vous pouvez les reconnaître lorsqu'ils arrivent sur le terrain de jeu : la portière de la voiture s'ouvre, l'enfant sort et le parent suit avec le sac de l'enfant, et il le porte jusqu'au vestiaire, et avant de partir, il vérifie que tout va bien. On sait très bien que ce n'est pas ainsi qu'on apprend à grandir dans la vie.
Un autre type est le parent stressé. Ce sont eux qui font essentiellement de l'entraîneur l'homme numéro 2, le 3ème, le 4ème, voire le 5ème. Ce sont eux qui savent toujours tout. Quand leur enfant joue et marque, tout est génial et l'entraîneur est le plus merveilleux du monde, mais si vous osez laisser l'enfant sur le banc ne serait-ce qu'une fois, vous êtes la pire personne au monde. Ensuite, après le match, sur le chemin du retour en voiture, l'enfant est obligé de passer en revue le match avec le parent pendant deux heures. Le sport devient donc stressant et non la belle expérience qu'il devrait être pour ces années-là.

Je terminerai mon exposé par celui du parent absent, qui pour un entraîneur est le type le plus chanceux, car il n'est pas là pour le déranger. John arrive sur le terrain sans ses parents, on ne les voit jamais, ils ne sont pas là aux entraînements et ils ne viennent pas non plus pour les matchs : comme c'est bien !

Je vais répéter ici une phrase d'un grand entraîneur de basket-ball, Dan Peterson, même si je ne suis pas très d'accord avec lui. À la question de savoir quelles sont les caractéristiques qu'un enfant doit avoir pour devenir un champion dans la vie, il répondait que s'il était orphelin, il aurait les meilleures chances. Je ne suis pas d'accord avec cette affirmation parce que l'absence de parents doit être considérée comme un signal, un avertissement que ces enfants ont un double besoin de notre attention, de notre affection, de notre amour et de notre passion pour l'éducation, parce que très souvent, à la maison, dans leur vie quotidienne, ils ressentent cette absence de leurs parents. Par conséquent, je crois que la responsabilité d'un entraîneur devrait consister à prendre en charge la vie entière de tout enfant qui vit cette expérience.

J'ai une expérience personnelle de travail avec des enfants dont les parents sont absents dans de nombreuses situations, puisqu'il y a quelques années, on m'a demandé si j'étais prêt à entraîner une équipe de prisonniers à San Vittore, une prison pour mineurs à Milan. C'était une expérience formidable, car lorsque l'occasion de faire du sport se présente dans ces endroits difficiles, elle peut vraiment faire ressortir le meilleur.

On peut imaginer les difficultés qui peuvent surgir lorsque l'on fait du sport dans un environnement difficile, comme une prison pour enfants qui ont des problèmes, ou pour les immigrés qui sont venus en Italie après avoir laissé leur famille derrière eux. Mais dans ce cas, il est bon que ces enfants aient également pratiqué le sport dans leur pays et qu'ils aient joué suffisamment bien pour remporter le championnat du Centre italien pour le sport.

Quelques jours avant la fin du championnat, le gardien de but a été libéré de prison et les enfants ont commencé à se disputer entre eux. Qui serait le gardien de but ? Qui ne pourrait pas être le gardien de but ? Nous sommes intervenus immédiatement, avec quelques difficultés, nous avons essayé de leur rappeler l'importance pédagogique de cette expérience et nous les avons incités à ne pas se comporter de cette manière.

Néanmoins, un jour, alors que nous étions réunis dans le petit champ de ciment où nous nous entraînions et jouions, tout en réfléchissant à ce qui nous arrivait, la porte de San Vittore s'est ouverte. C'était Hadid, l'ancien gardien de but, qui disait : "Les gars, je suis de retour ! C'est vrai, il a été arrêté à nouveau, mais il est clair que ses premières pensées étaient pour son équipe, qui avait un lien très fort. Cette situation souligne à quel point le sport peut restaurer tant de choses, même dans des conditions difficiles, des situations où les liens humains forts sont souvent absents.
Une dernière et belle note concernant les parents vient de l'expérience d'Emiliano Mondonico, un grand entraîneur avec un grand passé professionnel, mais surtout grand pour les valeurs qu'il est connu pour incarner. Mondonico a entraîné de nombreuses grandes équipes, et il entraîne maintenant une équipe d'enfants dans le groupe de jeunes de la ville italienne de Lodi. Avec cette équipe, il fait une chose merveilleuse : il demande aux parents d'aller sur le terrain avec leurs enfants.

Pendant qu'il entraînait l'équipe des enfants, il entendait constamment les parents dans les tribunes dire "fais ceci, fais cela", et un jour, il avait atteint sa limite et disait "Stop ! Chers parents, la semaine prochaine, vous devez venir avec des chaussures de football ! Il les a fait venir sur le terrain et leur a dit en substance : maintenant, c'est à vous de jouer.

Je fais référence à cela parce qu'en plus de ses merveilleux pouvoirs, le sport a une force d'immédiateté qui permet d'éduquer sans paroles, mais avec des expériences immédiates et concrètes. Ainsi, dans cette situation où Mondonico a permis aux parents de vivre le jeu par eux-mêmes, ils ont pu comprendre ce qui se passait dans le jeu et ont pu créer une atmosphère plus détendue.

Ma discussion a été une sorte de courte phénoménologie des parents, et même si elle a été brève, je me demande ce qui est vraiment important aujourd'hui. Je pense qu'il est très important que les personnes impliquées dans le sport, en particulier les entraîneurs, assument les responsabilités éducatives qui leur incombent. J'insiste sur ce point en me rappelant les paroles du Pape François, qui a dit que les entraîneurs ou toute personne "impliquée dans le travail avec les petits ... sont des enseignants à tous égards". 2

Il est important que les entraîneurs, les managers et le personnel ressentent la joie du sport et sachent qu'ils ont la grande responsabilité d'être de véritables éducateurs. Ils ne doivent pas se contenter de gagner ou de perdre un match, ni même de bien exécuter les aspects techniques d'une manière qui plaise à tout le monde. Le véritable objectif est beaucoup plus élevé et il est beaucoup, beaucoup plus grand.

Pour assumer pleinement cette responsabilité éducative, nous devons également savoir que les éducateurs ne peuvent pas et ne feront jamais grand-chose s'ils agissent seuls, même s'ils sont souvent les principaux points de référence pour les jeunes. En fait, aujourd'hui, il arrive souvent que les entraîneurs passent beaucoup plus de temps avec les jeunes que de nombreux catéchistes, enseignants et même les parents eux-mêmes, et ont donc la possibilité de servir de points de référence remarquables. Pourtant, ces formateurs, seuls, ne parviendront jamais à offrir aux enfants la merveilleuse expérience de l'éducation qui leur servira toute leur vie. Il est donc important de s'allier à la famille, en particulier aux parents.

Bien que ce soit souvent une tâche difficile à accomplir dans le monde du sport, elle doit néanmoins être considérée comme un partenariat précieux et fondamental dans lequel les rôles de chacun sont respectés ; le parent est le parent et l'entraîneur est l'entraîneur. Mettre en évidence l'importance de cette relation peut aider à surmonter la tentation commune de s'ignorer mutuellement et aider les clubs sportifs à servir de véritables communautés éducatives.

Je conclus avec la conscience que le sport ne se suffit pas à lui-même. Le sport peut faire beaucoup pour éduquer, mais il ne suffit pas. Seul un sport ouvert à l'infini et à l'absolu peut aider quelqu'un à jouer le jeu de la vie. Il a été dit que si nous nous efforçons toujours d'enseigner à nos enfants tous les aspects de leur vie, ils peuvent nous apprendre ce qui compte vraiment dans la vie. Ce concept est souvent visible dans le domaine du sport, car il suffirait de regarder les enfants jouer et de les voir apprendre la beauté de la pratique du sport.
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